
PIANO MAJEUR. CD & CONCERT :
François-Frédéric  Guy  joue
Chopin  (Seine  Musicale,  ven
27 janv 2023)

Pour  la  Seine  Musicale,  le
pianiste  François-Frédéric  Guy
conçoit  un  programme  qui  allie
Beethoven  et  Chopin.  Le  premier
n’a plus aucun secret (ou presque)
pour lui : Beethoven dessine un
cheminement  sans  fin  pour
l’interprète soucieux de sens et
d’expérimentation.  D’ailleurs,  la
Sonate en ut mineur n°32 est le
sommet  d’une  créativité
révolutionnaire qui n’a cessé de

faire  évoluer  la  forme  au  profit  d’un  idéal  musical
visionnaire.
En  première  partie  de  programme,  le  pianiste  dévoile  sa
nouvelle conquête discographique : Chopin… plusieurs pièces
certes  déjà  jouées  en  concert,  mais  qu’il  n’avait  jamais
enregistrées pour le disque. C’est désormais chose faite (le
double CD paraît chez l’éditeur La Dolce Volta ce 27 janvier
également).
Les pièces choisies dont la sublime et très ambitieuse Sonate
n°3 en ut mineur profite d’un travail spécifique sur le son,
le  legato,  le  chant…  ce  bel  canto  et  cette  vocalità  qui
colorent toute l’œuvre chopinienne. C’est aussi une attention
spécifique accordée à l’usage de la pédale : propice à cette
brume  mystérieuse  qui  enveloppe  la  ligne  mélodique,  sans
atténuer sa précision ni son relief. Dans le disque, FF Guy
joue  un  piano  historique  Pleyel  1905  (sans  le  double
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échappement : soit un défi technique en plus de l’engagement
artistique  pur).  A  la  Seine  Musicale,  l’interprète  ajoute
Nocturne  et  Ballade,  autre  forme  d’une  sensibilité
émotionnelle unique qui exprime la singularité de Chopin, son
écriture  double  voire  ambivalente  :  à  la  fois  intime  et
pudique  –  orfévrée,  mais  aussi  puissante  et  passionnée,
matinée d’une nostalgie pour sa patrie à jamais quittée et
perdue : la Pologne.
Pour les spectateurs de la Seine Musicale, François-Frédéric
Guy dévoilera tous les apports de son travail dédié à Chopin.
Voilà qui fait de François-Frédéric Guy dans ce programme
particulièrement réfléchi, l’un des plus captivants chopiniens
actuels.

 

 

 

____________________________

PARIS, La Seine musicale
Vendredi 27 janvier 2023, 19h30

RÉSERVER vos places directement
sur le site de la Seine Musicale

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-bee
thoven-sonates/

Île Seguin, 92100 Boulogne-Billancourt
Accueil : 01 74 34 54 00

Billetterie : 01 74 34 53 53
Du mardi au samedi de 11h00 à 19h00

Les dimanches et lundis – uniquement les jours de spectacles
et concerts – à partir de 1h30 avant le début de la

représentation
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Programme

Frédéric Chopin
Nocturne en ut mineur

Ballade n° 1 en sol mineur
Sonate n° 3 en si mineur

Ludwig van Beethoven
Sonate en ut mineur n° 32

 

 

 

 

Si Beethoven est sans doute le
compositeur préféré de François-
Frédéric Guy pour qui la Sonate
n° 32 « élève l’être humain dans
des régions inconnues et sacrées
», le pianiste trouve d’autres
couleurs  à  son  exploration
romantique avec Frédéric Chopin.
Un nocturne, une ballade et une
sonate  donnent  un  aperçu  du
style, de la virtuosité et des
audaces  du  plus  français  des

compositeurs  polonais.  Concert  donné  dans  le  cadre  de  la
sortie du double album consacré à Chopin,  » Secret Garden  »
/ jardin secret (label La Dolce Volta).

 

 

https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/


 

 

 

____________________________

VIDÉO : teaser François-Frédéric Guy joue Chopin (2 cd La
Dolce Volta) / Nocturne in C sharp minor op. posth. (4’12mn)

 

 

François-Frédéric Guy en tournée 2023

25/01 – Lyon, Opéra
05/02 – Nantes, Folles Journées

11/02 – Bruxelles, Flagey Pianos days
4/03 – Metz, Arsenal

12/03 – Londres, Wigmore Hall
16-17/03 – Stuttgart, Freiburg

31/03 – Hamburg Elbphilharmonie
04-05/05 – Bordeaux

27/05 – Londres, Wigmore Hall

 

 

 

 

 

 



ENTRETIEN avec François-Frédéric GUY, à
propos de CHOPIN

______________________________________________________________
_____

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous opéré le choix des œuvres ?

François-Frédéric GUY : Le programme de ce double disque édité
par La Dolce Volta rassemble mon « jardin secret », qui n’est

plus ainsi aussi secret que cela. J’ai enregistré les
premières pièces musicales que j’ai écoutées pendant mon
enfance ; les pièces que jouait mon père qui était bon

pianiste et qui a ainsi bercé ma jeunesse jusqu’à 14 ans.
Ensuite j’ai ajouté les partitions que j’ai apprises et

étudiées. Pourquoi la Sonate n°3 ? D’abord parce que c’est
l’une des œuvres maîtresses du répertoire – négligée jusque
vers 1960, à la faveur de sa « sœur », la Sonate funèbre. En
réalité, la n°3 est une partition clé ; le premier mouvement
en particulier, tisse le lien avec Beethoven (son Opus 111) :
Chopin que l’on aime présenter comme le génie des esquisses et

des morceaux courts, y démontre a contrario, sa parfaite
maîtrise de la grande forme.

 

CLASSIQUENEWS  :  En  quoi  le  fait  de  jouer  sur  un  piano
historique (Pleyel 1905) change-t-il l’interprétation ? Quels
en sont les apports?

François-Frédéric  GUY  :  Evidemment  cela  change  du  piano
moderne, instruments « tout confort, avec cuir et clim ». Le
choix  du  piano  Pleyel  1905  (collection  Balleron)  permet
d’écouter ce Chopin exigeant, transparent, virtuose aussi, au
tempérament parfois débridé. On sait l’attachement de Chopin
de son vivant pour les instruments Pleyel. Contrairement à
Liszt ou Richard Strauss, Chopin n’est pas mort à 80 ans.
Disparu à 38 ans, Il n’a pas connu le double échappement. Ici,



l’attaque est immédiate et la production du son, définitive.
L’interprète gagne cependant en qualité, précision, rapidité.
Dans la Première Étude, ou la coda de la 2ème Ballade, la
rapidité  est  vertigineuse,  mais  la  vitesse  ne  doit  pas
sacrifier  la  précision.  Il  est  nécessaire  de  soigner  en
particulier, la limpidité, la clarté : sur le piano restauré
par Sylvie Fouanon, les basses sont aussi claires que les
aigus. Voilà qui change encore des pianos modernes.

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment jouer Chopin ? Quels sont les défis de
son interprétation ?

François-Frédéric GUY : Le principal défi chez Chopin, c’est
de ne pas se contenter de sa relative évidence musicale ; sa
musique semble si naturelle au premier abord qu’on peut rester
facilement  à  la  surface  des  chose  grâce  à  ses  harmonies
ensorcelantes et ses mélodies magiques. Mais il y a en fait,
chez lui, un abîme de sentiments… que l’on ne retrouve peut -
être  que  chez  Beethoven,  mais  exprimés  différemment.  Le
romantisme  de  Chopin  est  encore  plus  exacerbé  que  chez
Beethoven. Finalement jouer Chopin c’est un peu la quadrature
du cercle : c’est parvenir à concilier à la fois la rigueur de
Beethoven,  le  contrepoint  de  Bach,  la  simplicité  et  la
perfection de Mozart et surtout, ce romantisme à fleur de peau
du « déraciné-révolté », propre à Chopin.

 

CLASSIQUENEWS : Y aura-t-il une suite à ce double coffret
Chopin ?

François-Frédéric  GUY  :  Bien  sûr  mon  «  Jardin  Secret  »
chopinien  est  bien  plus  vaste  et  j’aimerais  continuer  à
l’explorer et le faire découvrir à travers un nouvel album; en
particulier aborder ses Mazurkas qui ne sont pas présentes



dans le programme « secret garden ». Les Mazurkas renvoient
directement aux origines polonaises de Chopin, ce sont des
idiomes  en  soi  ;  elles  suscitent  évidemment  une  attente
particulière.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est l’image que vous avez de Chopin ?

François-Frédéric GUY : Chopin est le plus grand compositeur
romantique, ayant une névrose particulière pour le piano ! Il
marque le langage musical pour le clavier comme Wagner pour
l’opéra. Il ne compte ni prédécesseur ni successeur. Ces deux-
là sont à part. De vrais énigmes !
Chez Chopin, rares sont les instants apaisés et calmes, même
dans ses oeuvres les plus intimes, souvent empreintes d’une
nostalgie bouleversante . On sait qu’il jouait lui-même «
mezzoforte », mais sa musique, elle, est « fortissimo » en
terme  d’intensité.  Cette  rage,  cette  force  et  cette
détermination  constantes  sont  liées  à  l’exil  et  au
déracinement, loin de sa terre natale, la Pologne ; loin de sa
famille. Il est aussi nostalgique que rebelle.

 

 

Propos recueillis en janvier 2023

 

 



LIVRE jeunesse : GISELLE : P
Coran,  O  Desvaux,  N  Dessay
(Didier Jeunesse)

LIVRE  jeunesse  :  GISELLE  :  P
Coran,  O  Desvaux,  N  Dessay
(Didier Jeunesse) – Le célèbre
ballet d’Adolphe Adam, créé en
1841  à  l’Opéra  de  Paris,  est
adapté en livre-disque. Le plus
célèbre des ballets romantiques
français  est  ici  réécrit  par
Pierre Coran (texte) et mis en
couleurs de façon très poétique
par  Olivier  Desvaux.  Et  c’est
une  ex  diva  de  l’opéra,  ex

soprano  coloratoure  stratosphérique,  Natalie  Dessay  qui
raconte l’histoire avec la complicité d’un orchestre dirigé
par Anatole Fistoulari. Evidemment l’amour contrarié structure
le  drame  mais  exprime  les  passions  les  plus  enivrantes.
Giselle est une fiancée malheureuse, trahie par son ancien
fiancé et qui ressuscite pour mieux se venger et perdre tout
jeune homme que son fantôme croise dans les bois profonds…
Ainsi les jeunes femmes mortes ressuscitées ou « Willis »
hantent  les  forêts…  afin  d’envoûter  jusqu’à  la  mort,  les
garçons trop naïfs.
Comme  tous  les  ballets  romantiques,  l’action  comprend
évidemment un acte blanc, c’est à dire un acte qui représente
les spectres des jeunes fiancées mortes… Batilde, le garde
chasse Hilarion, la reine des Willis Myrtha, la clairière au
clair de lune, … Chaque tableau est magnifiquement évoqué, le
dessin, la musique, la voix de la récitante et l’orchestre
recréent de concert la magie de l’histoire de Giselle, jeune
paysanne qui fidèle dans la mort, protège le duc Albert, celui
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qui l’a pourtant abandonnée…

LIVRE  jeunesse  :  GISELLE  :  P  Coran,  O  Desvaux,  N  Dessay
(Didier Jeunesse) – Parution : oct 2019, 48 pages / format 28
cm x 28 cm / EAN :
9782278098088

PLUS D’INFOS sur le site Didier Jeunesse
https://didier-jeunesse.com/collections/livres-disques-classiq
ue-jazz/giselle-coffret-edition-luxe-9782278098088

Coppélia à l’Opéra de Nice
Nice,  Opéra.  Ballet  :  Coppélia  du  18  au  31
décembre 2015. On sait avec quel éclat en 1973
sur la scène du Palais Garnier, Pierre Lacotte
si  scrupuleux  et  si  respectueux  de  la
chorégraphie  comme  du  plan  originels  avait
reconstitué le ballet Coppélia, sublime ballet
d’action, conçu par Saint-Léon et Delibes en
1870. La musique de Delibes (qui intègre une
csardas  sur  la  scène  parisienne,  volonté
folkloriste  oblige  dans  le  I)  apporte  un
supplément  d’âme  à  l’action  dansée,  que  Tchaikovski  saura
assimilé pour ses chefs d’oeuvres postérieurs (Le Lac des
cygnes ou Casse noisette).  A travers le thème et la figure de
la poupée mécanique, c’est le fantasme d’un corps fantasmé,
idéal qui s’impose sur la scène : l’art chorégraphique est-il
humain ? La danse, défi contre la pesanteur en forçant le
corps naturel, n’a-t-elle pas une origine
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Le grand ballet à l’époque
industrielle

A l’origine, c’est Charles Nuitter,
légendaire  archiviste  de  l’Opéra,
devenu  librettiste  et  dramaturge
pour  les  spectacles  parisiens  qui
adapte une nouvelle de ETA Hofmann :
«  la  fille  aux  yeux  d’émail  :
Coppélia ».  Avec Saint-Léon (qui
vivait alors entre Paris et Saint-
Pétersbourg et était sous l’emprise
de samuse, la danseuse étoile Adèle
Grantzow), il se concentre surtout
sur  les  épisodes  originels  qui

favorisent l’attraction qu’exerce sur Nathanaël devenu dan sel
ballet, Frantz, le poupée Coppélia, ainsi que la relation du
docteur  Coppélus  avec  Olimpia  (Swanilda).  Le  fantastique
surnaturel est quelque peu atténué, vers une comédie plus
légère proche de la farce de la Fille mal gardée. Ici, c’est
Swanilda qui sauve Frantz, son fiancé de l’enchantement dont
il est victime, en prenant l’aspect de la poupée maléfique /
fascinante, sirène mécanique : Coppélia.  Pour réussir le
ballet nouveau, on emploie une virtuose âgée de 16 ans :
Giuseppina Bozzacchi, qui assurant l’éclat spécifique du rôle
de  Swanilda,  pilier  du  ballet,  contribue  au  succès  de  la
création (25 mai 1870).  A la fin du XIXè, surtout dans les
années 1870, le romantisme a cédé la place à un rationalisme
issu de la Révolution industrielle qui se manifeste sur la
scène du ballet, dans une réflexion formelle interrogeant la
forme du grand spectacle musical et chorégraphique, alternance
de solos et duos et d’ensembles impressionnants, destinés à
faire danser tout le corps de ballet. Illustration : portrait
de Delibes.
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Degas : la classe de danse de l’Opéra de Paris, vers 1873 (DR)

 

De la Sylphide (1832) et  de Giselle (1841), ballet romantique
par  excellence,  Coppélia  emprunte  sa  construction  claire,
numéros courts et leitmotiv associé à chacun des personnages
importants (Frantz, Coppélius, Swanilda…). Sylvia, le ballet
qui  suit  Coppélia,  créé  en  1876,  est  le  premier  ballet
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autonome, non relié à un opéra ou intégré. Les concepteurs ont
soigné  le  contraste  et  l’enchaînement  spectaculaire  des
tableaux : paysage d’Europe central pour l’acte I ; maison de
Coppélius dont son sublime cabinet des automates au II ; Fête
seigneuriale  au  III  (qui  revisite  en  fait  le  principe  du
divertissement hérité des opéras de Lully, Campra, Rameau).

Après la création triomphale de mai 1870, Napoléon III fait
appelé dans sa loge les protagonistes du succès : la danseuse
Bozzacchi  et  sa  partenaire,  Eugnéie  Fiocre,  qui  travesti,
incarnait Frantz, car alors, les rôles masculins sont assurés
par les femmes : les danseurs hommes ayant déserté depuis
longtemps  la  classe  de  danse  de  l’Académie  royale  et
impériale.

 

Nice, Opéra. Ballet : Coppélia du 18 au 31
décembre 2015.

Chorégraphie : Eric Vu-An,
d’après Saint-Léon et Aveline

Musique : Léo Delibes
Orchestre Philharmonique de Nice

David Garforth, direction
Durée : 2 h

Synopsis
Une  place  de  village,  des  jeunes  gens  en  proie  au  désir
amoureux  dansent  dans  l’insouciance  la  plus  charmante.
Coppélia, une poupée qu’un vieux savant a rendue suffisamment
réaliste  provoque  la  jalousie  d’une  demoiselle  un  brin  
capricieuse et sur le point de se marier.

L’oeuvre  possède  tous  les  ingrédients  du  succès,  avec  un
équilibre parfait entre la pantomime, la danse et la musique
de Léo Delibes. Elle valorise l’ensemble des danseurs qui font
preuve sur scène d’une grande complicité et  d’un enthousiasme
communicatif,  notamment  à  travers  les  danses  colorées
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empruntées  au  folklore  d’Europe  Centrale.  Seul  personnage
demeuré en retrait de cette joie contagieuse, Coppélius, est
obsédé par l’idée de transmettre la vie
à un automate plutôt que de considérer celle qui fleurit sous
sa  fenêtre.  Malgré  tout,  ce  vieux  personnage  resté  dans
l’enfance émeut par sa naïveté et montre qu’il n’est pas un
misanthrope endurci. Mais un savant qui a du cœur… Coppélia,
la fille aux yeux d’émail est un ballet mythique à (re)voir
pour en mesurer l’appel au rêve, au surnaturel, à la force
enivrante  d’une  imagination  flamboyante  et  tendre  :  les
relations de Frantz et Coppelia, du savant Coppélius et de
Swanilda  affirment  des  individualités  non  des  types.  Chef
d’œuvre éternel.

Giselle  à  Poitiers  par  le
Perm Opera Ballet
Poitiers,  TAP.  Giselle.  Perm  Opera  Ballet.
22>24 décembre 2014. Poitiers propose pour les
fêtes de Noël, un spectacle élégantissime qui
plonge  dans  l’imaginaire  romantique  et
fantastique, avec d’autant plus d’onirisme que
la production invitée, le Ballet de l’Opéra de
Perm (Russie) défend depuis 1926, une œuvre
devenue emblématique du répertoire de la danse classique :
Giselle (1841). L’Opéra de Perm concentre de nombreux talents
: on ne présente plus son directeur artistique, le chef sur
instruments  d’époque,  Teodor  Currentzis,  bouillonnante
personnalité qui dépoussière tout ce qu’il touche, récemment
pour Sony classical, la trilogie des opéras de Mozart écrits
avec Da Ponte et aussi une anthologie des opéras de Rameau,
enregistrée en 2012 et que l’éditeur discographique publie
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pour les fêtes de Noël 2014.

Le TAP accueille pour la seconde fois le ballet de l’Opéra
National Tchaïkovski de Perm ; c’est l’une des trois plus
grandes compagnies de danse, issues de l’École russe, avec le
Bolchoï  de  Moscou  et  le  Marinski  de  Saint-
Pétersbourg.  Giselle,  œuvre  populaire  et  prestigieuse  du
répertoire, symbole du ballet romantique par excellence aux
côtés de Raimonda,  Coppelia,  Les Sylphides. .., a été créée
au Théâtre de l’Académie Royale de Musique en 1841. Le ballet
répond au goût pour le fantastique, l’étrangeté, les scènes
saisissantes  voire  terrifiantes  liées  à  l’émergence  du
surnaturel, propre au ballet post-révolutionnaire (apparition
de Myrthe puis de Giselle à l’acte II, acte des fantômes et
des  spectres  faisant  du  ballet  romantique,  un  tableau
fanstastique).   Morte  par  amour  pour  le  prince  Albrecht,
Giselle réapparaît en effet au deuxième acte en Willis, ces
dangereux spectres de jeunes fiancées défuntes (figure fixée
par Heinrich Heine), mi-nymphes mi-vampires. Par la justesse
du travail chorégraphique, le souci esthétique défendu dans
l’interprétation, la troupe de cinquante-six danseurs offre un
spectacle  prenant  d’un  rare  souci  esthétique.  Spectacle
événement pour Noël 2014 à Poitiers.

Contrairement aux idées reçues, la partition d’Adam est d’une
subtilité onirique que des chefs comme Karajan – rien de moins
– ont enregistré (Decca, avec le Philharmonique de Vienne en
septembre 1961), révélant à travers une orchestration aussi
raffinée que les ballets de Tchaikovski, une finesse de style
qui porte évidemment les mouvements des danseurs sur la scène.

 

 

 

 



Giselle par le Ballet de l’Opéra National Tchaïkovski de Perm

ballet en 2 actes

chorégraphie : Jean Coralli, Jules Perrot, Marius Petipa

musique : Adolphe Adam

livret : Théophile Gautier, Jules-Henri Vernoy de Saint-
Georges

scénographie : Ernst Heidebrecht

avec 9 danseurs étoiles, 16 danseurs solistes et un corps de
ballet de 31 danseurs

Poitiers, TAP
Du 22 au 24 janvier 2015, 4 représentations au TAP de Potiers

 

http://www.tap-poitiers.com/giselle-1029
http://www.tap-poitiers.com/giselle-1029

